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Notre e

Il vient de se produire à Mont-
réal ùin incidenut'*:cIui apipele

gq ues rfeions. 4 u ëe
eCtt,> cpesign dç déclaration de
nullité de mariage, pou'r laquelle
oii41 pâssioiiné plus ou moins là.

les journauxà ti
comgç toujours, s'en sont don né
à leur aise, ont entassé colonnes
sur colonnes, répandu des flots
d1éndre, et kluelques-uns d'entré
q es flots 'absurdités ctd'er-
reurs. Les choses en sont venues
au pointrque Mgr l'archevêque
de Montréal' a dû forcer les cou-
pabi! a se rétracter. .. ce qu'îls
ont fait de bonne'grâce, parait-il.

Nous les félicitons de leur sou-
missiop, si ell est sincère,
come nous le croyons mais
l, franchement, nous eussions
préféré qn'ils n'eussent pas erré
et n'eussent pas eu par conse-
qpe>t l'hurpiliation de se démen-
tir eux-mêmes.Puisqu'i tse rétrac-
tent de bonne grâce, c'est que leîiUr
erreur a été invélontaire;îmais alors
pourquoi faut-iu' gue des journ'alis-
tes éerivent ainsï à tort et a tra-
verssur o st je et pyIs-

U*p!su et -r tis enPeignen lep9gopl e fmcn l~ir3q, pq ýqn n~ ~v
en 1s le pinç d'étpdier de
a renseigner, cde cqnsulter avanti

4çq parler?1
C'est là un des points faibles dans

notre sor.iété canadienne ; à part
quelques belles"excepti ons, 1à

Les Mages d'autrefois et If$
Mages d'aujourd'hui

La grande fête de l'Epiphanie
projette une si vive lumière sur
les Mages qui viennent adorer Jé-
sus 4 Bethléem,que les lectçqrs de
l'OIsFAu-MoUcHE me sauront
gré de leur présenter' ces saints
per onnages.

nest p4s au moment où ils
sEntan genoux auprès du divin
Enfant que je veux les considérer,
c çst au mrnoment où ils partent de
leur pays.

Les' Saite Fcritures appellent
ces saints personnages des Mages,
c'est-à-dire des savants, et la tra-
dition leur donne le titre de Rois.
Courammerit ils sont appelés, les
Rois Mages. Ce qui se concilie
très bien avec les paroles des psau-
mes citées en ce jour par l'Eglise:
aRege, Arabum et Saba dona ad-
dSa É. Lîs rois d'rabie et de
Saba apporteront leurs présents

Ces princes étaient donc très
pccupés. On ne sait pas la som-
me d'ouvragç qui s'entasse dans
l'intelligence des hommes instruits.
La culture de l'intelligence dépas-
se tout autre travail.' Ce n'est
pas sur la matiêre inerte ou sirn
plement organisée que le travail

dées imais sur l'esprit, sur les
; y a en cela des combi.

naisons à l'infin L'homme.iris-
truit a touy>ur, pqur ainsi dire,
son intelligence entre ses mains, il
lui flit produire un rendement
continuel. C'est - comme un feu1
deygan), toujours enativit. Ong

sait pas les coupg d'aile rapi4 1
qui l'élèvent à chaque instant vers

e nouvelles découyertes. C'est1
upc ço s tigble.

Où en taient-'s de leurs tra- 1
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fW9#sç n'i fr IMM.-
r e q mor r.tsieg

t~ti çt~ !m6rIcY'Gla vient
Sg pm les journals-

bre- W é pm-S s pt papigt,
d ~i tr'.p eci'àe là

conscnce, qs mcegrs et d ca
v ~u aut cd'un fauteuil

imoindre r Ol

c.it e roit de tout dire ur n'im-
porte quqoi, sans pus se soucier
dè Pâme de sesl:cters que de

" mme dans la -rune ' e
vrai jgurnaliste, sûr et instruit, est
trop rare en ce pays..

Livius.

v*ux méd* *¶tPIct qe
aelasag gg, ou p ie , ou
FlIe l'appç ç. Ils con!piggi 'jen
cps secre~ ; ils avappt r gu ien
es pro meg, m çowfþep ils

4taet lo>n encorp d Ip yþr le

De noe jours on voit encore de
cçs savans, dp ces hgros, dF ces
lions dé l'in iggage. V> font
d Ç' s liv ** :lI g n ~ I ~ f ndes lvres Ils versent lps spyurs

c.r o'il y de pillepr dans
leur .ubstance. fr s'agitent, frap-
pent -de lçrs ailes lps oin-
mets. On dirait que leur course
es emporte au delà, au-dessus de

tou s eurs semblables. Mais ils
n Font p avancé le moindre en-
fant dans le iaison de Uieu les
v pt e.çore bien éloignés du but.
Les découyertes qu'ils font les
amènent juste au point où tous les
enfante de Dieu sont rendus de-
puis longtemps avec le travail de
la grâce. La route qu'ils ont pri-
se leur a fait faire dc longs dé-
tou.s. Ils décrivent avec enthou.
siasme les éclaircies qui se sont
faites dans leur intelligence. Ce
qu'ils admirent n'est qu'une étin-
celle de la lumière qui illumine
constgoment les epfants de Dieu •

le bonheur qu'ils éprouvent à cer-
tains moments est le pain quoti-
dien des enfants de Dieub Com.
bien sont à plaindre de chercher
dans les forces de leur esprit, avec
des bonds de géant, ce que Dieu
leur donnerait sans secousse s'ils
le cherchaient en Lui.

Donc les Rois Mages avec tout
leur génie étaient loin encore de
la vraie science,mais ils avaient de
la bonne volonté. Ils ouvraient le
miroir de leur âme pour recevoir,
réfléchir même la vraie lumière.
Ils connaissaient, ils avaient étu-
dié la prophétie faite autrefois par
Balaam :«" Une étoile sortira de
Jacob," prophétie du Messie, du
Rédempteur des hommes. Ils ne
la comprenaient pas sans doute,
mais ils désiraient être éclairés.

Lorsque les temps furent ac-
complis, Dieu se souvint de leurs
efforts et, faisant parattre cette
étoile, il leur inspira ce qu'ils a-
vaient à faire, c'est-à-dire, suivre
a direction de l'étoile. L'étoile
et en mouvement rien n'es ar-
rté dans la nature. Cei ést plus
vrai encore dans les choses spiri-
uelles. C'est l'infini vers lequel
nous gv4nçons. Ceu: qui suivent
e bori -hemm, même ceux qui le


